
P
3

- 
Le

ttr
e 

d
’in

fo
rm

at
io

n 
d

e 
l’U

ni
ve

rs
ité

 d
e 

M
on

s 
- 

N
um

ér
o
6

- 
N

ov
em

b
re

 2
01

1

DÉCÈS DE M. ALBERT LANDERCY   

portant sur la modélisation du
signal de parole. En 1972, il  intègre
le Laboratoire de Phonétique de la
jeune Université de l’État à Mons.
Au sein de la Faculté des Sciences
Psycho-Pédagogiques, Albert
Landercy va rapidement gravir les
échelons de la carrière scientifique
d’abord et ceux de la carrière
académique ensuite. 

Dès 1984, au sein de ce qui est
devenu entretemps l’Université de
Mons-Hainaut, il exerce d’abord le
mandat de doyen de la Faculté des
Sciences Psycho-Pédagogiques
avant d’obtenir deux mandats
successifs de vice-recteur de

l’UMH, jusqu’en 1993. Il deviendra
ensuite Recteur de l’UMH jusqu’en
2001. 

On doit notamment à M. Landercy,
la deuxième partie de la
construction du bâtiment de la
Faculté de Psychologie et Sciences
de l’Éducation sur la Place du Parc
ou la cession des parcelles
appelées à permettre le
développement de Materia Nova
sur le site des Grands Prés. C’est
aussi sous son rectorat que fut
posée la première pierre, la
première pierre du Pentagone sur la
Plaine de Nimy, accueillant
aujourd’hui des services de la

Faculté de Médecine et de la
Faculté des Sciences. Il fut
également à la base du protocole
d’accord entre l’Université,
l’intercommunale IDEA et la Ville de
Mons qui créera, en 1994, le Parc
scientifique Initialis. On lui doit aussi
l’impulsion nouvelle donnée à
l’implantation de notre Université à
Charleroi par la mise en oeuvre des
nouvelles infrastructures au
boulevard Joseph II. 

Le Recteur Landercy avait aussi sa
« petite idée » de rassembler en
une structure cohérente les
établissements d’enseignement
supérieur non confessionnels de la

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

Province de Hainaut. Cela
débouchera d’abord sur la création
du Réseau Hainuyer
d’Enseignements Supérieurs et
Universitaires, qui deviendra en
octobre 2009, l’asbl Pôle Hainuyer. 

PARCOURS D’ANCIEN

David Blampain, la
force de la volonté

David Blampain, 35 ans, n’a
pas un parcours classique.
Sorti de technique de

qualification, il a ensuite accompli
un graduat avant de décrocher une
licence en gestion à la Faculté
Warocqué. Aujourd’hui, il y donne
cours, ainsi qu’à Solvay. Cet
autodidacte très volontaire dirige
aussi plusieurs sociétés. 
Un exemple de parcours…
atypique.

D’où êtes-vous originaire ? Et quel a
été votre parcours scolaire ?
De Thuin. J’ai fait une partie de mes

études à Couvin et j’ai été étudiant

d’échange avec le Rotary Club en

Australie. En fait, je sors de

technique de qualification,

orientation comptabilité. Certains

profs nous disaient que les études

n’étaient pas faites pour nous.

Encore moins l’Université ! Ils

avaient tort ! Dans la vie tout est

possible, il s’agit juste de volonté.

Quelle profession occupez-vous
actuellement ? 
Je suis administrateur-gérant de

plusieurs sociétés. Je suis CEO de

« TagExpert », une entreprise

spécialisée dans la stratégie, le

développement de site/portail, le

développement d’applicatif, la

formation et la vidéo pour le Web.

Je suis aussi co-fondateur de

Kollector, un outil de traçabilité des

droits d’auteurs assez unique en

son genre.    Nous réalisons du

conseil stratégique, de l'e-

marketing, des sites Internet, des

applications sur mesure, des

formations production et post-

production vidéos dans le domaine

de l'Internet. En résumé, notre

équipe crée du contenu audiovisuel

pour les entreprises afin de les

aider dans leur communication

  Pourquoi aviez-vous choisi
l’UMONS (alors UMH) et plus
particulièrement sa Faculté
Warocqué ? 
J’avais intégré le cercle Warocqué,

« les Wawa », à l’époque où j’étais

encore en graduat à l’ISE en

Marketing. J’avais dans l’idée de

peut-être faire l’université un jour.

J’ai finalement fait une passerelle

en trois ans. Mon père, qui est

décédé quand j’étais tout jeune,

était aussi diplômé de Warocqué.

Et ma prof de comptabilité-

sciences éco en secondaire en

sortait aussi. Et comme j’avais fait

mon baptême à Wawa, c’était

comme un appel !

Qu’est-ce qui vous intéressait dans
le fait d’entamer ces études ? 
Un diplôme universitaire constituait

un bel atout dans ma future vie.

Mes parents n’avaient pas

beaucoup de moyens. Mon

ambition était aussi de créer un jour

ma société et le challenge de

réussir une épreuve difficile. J’avais

aussi dans l’idée d’aller un jour

étudier à Solvay et dans cette

perspective, le passage par la

Faculté Warocqué s’avérait très

intéressant. En plus, j’ai toujours été

le meilleur vendeur de mon athénée

ou lorsque j’étais en bleusailles…

Les sciences éco étaient vraiment

faites pour moi !

Votre formation a-t-elle été
conforme à ce que vous en
espériez ?
J’ai plus apprécié mon 3e cycle

que le 2e. Néanmoins, c’est la

dimension humaine, chère à feu le

recteur Albert Landercy, qui m’a

vraiment plu. Mais je garde aussi

un souvenir impérissable des cours

de management que donnait son

successeur, monsieur Lux. Un régal

!  A l’UMH, nous n’étions pas des

numéros, ce qui est le défaut de

plus grosses institutions. Et cette

proximité me convenait très bien.

Lorsque j’ai été dans le besoin,

l’Université via son recteur et son

administrateur ont toujours été là

pour m’aider ! C’est une des

choses qui m’a marqué le plus :

cette dimension humaine. 

Quels souvenirs gardez-vous de
votre parcours au sein de
Warocqué ? 
Ma période Wawa, Aiesec et

surtout la Coupe du Mons

Warocqué m’ont permis de me

forger une réputation à l’époque…

et d’être toujours en seconde

session. En 1999, nous avons été

les premiers à faire une finale sur le

stade du RAEC, à organiser une

soirée sous chapiteau géant sur la

grand place de Mons et une

inauguration aux Grands amphis de

la Plaine de Nimy. Nous avons

aussi été les premiers à lancer un

site internet, à monter une vidéo de

présentation, à ouvrir la compétition

aux hautes écoles. Nous avions

aussi mis sur pied une exposition

sur la chute du mur de Berlin. Bref,

on a développé la formule : Sport +

Culture + Folklore = la Coupe du

Mons Warocqué. On me prenait

pour un fou à ce moment-là.

Aujourd’hui, regardez le succès de

cette coupe du Mons !  C’est très

important de vivre son université,

de faire ses années d’études en

partageant des moments comme le

blocus et les comités étudiants. Je

dis toujours aux students : « Wash

& Go ». Wash : « Fais ton baptême

et lave ton esprit ». Go : Réussis tes

cours et fonce. Il faut absolument

faire les deux, cela rend plus fort. 

Hommage au père
du Pôle hainuyer

Avec le recul, que vous a apporté
votre formation au sein de
Warocqué ?
La capacité à rédiger et de lire des

rapports conséquents, à disposer

d’une méthode de travail organisée.

A garder d’excellents contacts avec

la plupart des professeurs et la

possibilité de peaufiner encore ma

formation à Solvay par la suite.

Vous sentez-vous toujours proche
de l’Université de Mons ? 
Tout à fait, c’est important d’être là

pour son ancienne université ou

faculté. Il ne faut jamais oublier d’où

l’on vient. J’attache ainsi

énormément d’importance à

prendre des stagiaires qui font leurs

études à Warocqué et/ou qui

appartiennent au Cercle Wawa.

J’en ai formé une petite soixantaine

depuis le début de ma carrière !

Partager son temps, coacher,

écouter et répondre aux

interrogations des générations

futures est un devoir. Quand j’étais

étudiant, des anciens comme

Patrice Thiry, Roger Baisir, Philippe

Dumont, José Quenon, Jean-Luc

Henri, Luc Blondiau, etc. m’ont

transmis certaines choses. C’est à

moi de faire la même chose. Et ces

jeunes me le rendent bien !

J’engage assez souvent des

jobistes pour mes sociétés et au

travers des projets que je mène

pour des clients. Pour TagExpert

par exemple, 60% du staff provient

de l’Université de Mons ! On a un

beau panel : 2 Warocqué, 1 Psy et

2 informaticiens. 

On cherche d’ailleurs encore des

informaticiens !

Le 29 août dernier, décédait, à
l’âge de 69 ans, M. Albert
Landercy. M. Landercy a été

Recteur de ce qui s’appelait encore
à l’époque l’Université de Mons-
Hainaut, lors de deux mandats
consécutifs, de 1993 à 2001.
Jusqu'à la fin de l’année
académique écoulée, il était
toujours dévoué à l’UMONS en tant
que chargé de mission. 

Albert Landercy est né à Manage
en 1942. Originaire de la région du
Centre, c’est à l’Institut de
Phonétique de l’ULB, dont il sera
assistant de 1965 à 1972, qu’il
développe ses travaux scientifiques

Quelques 
dates clés
• Date de naissance: 05/09/1975
• Diplômes universitaires: 

2001 Licence en gestion
d’Entreprise – Distinction –
Warocqué - UMH
2003 3e cycle en Marketing &
Advertising – La plus grande
distinction – Solvay - ULB
• co Founder de Kollector 

et CEO TagExpert

• Loisirs : Sports, Arts Martiaux,
Arts du Mouvement et balade
dans les bois.

http://www.tagexpert.com/
historique-de-tagexpert 

M. Albert Landercy fut Recteur de

l'Université de Mons Hainaut de 1993 à 2001


